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Ø Confirmation du rôle des 
changements d’insolation 

Ø Lien entre effet de serre
 et climat (amplificateur)

La prise de conscience date des années 70 et 80 
grâce aux modélisateurs du climat : rapport Charney en 1979 : 

Sensibilité du climat entre 1,5 et 4,5°C (2 fois plus de CO2)
Création du GIEC en 1988



Le réchauffement climatique est une réalité



Les activités humaines modifient la composition de l’atmosphère en gaz à effet de serre

Gaz carbonique : CO2 + 49 % Méthane : CH4 + 
162%

Protoxyde d’azote : N2O + 24 %

+ 40% x 2,5
+20%

En 2022 : 416 ppm     1908 ppb   335 ppm   

En 1970 : 27 Milliards de tonnes d’équivalent CO2 ; En 2022 : 59
Depuis le début de l’ère industrielle, la quantité d’énergie disponible pour 

« chauffer » les composantes du système climatique a augmenté de 1 % 



Atmosphère : 1%,  océan : 93 %,  glaces : 3 %, surfaces continentales : 3 %

Il est certain que les activités humaines sont à l’origne du 
réchauffement de l’atmosphère, des continents et des océans

Entièrement explicable par nos activités (1.09 /1.07°C)



Autour de la Méditerranée et en Europe de l’Ouest, les canicules ont 
augmenté et cela est du aux activités humaines  

(niveau de confiance élevé)

Ce que nous vivons aujourd’hui correspond à ce que notre 
communauté scientifique envisage plus de 40 ans



Depuis une quarantaine d’années notre communauté 
scientifique a correctement anticipé le climat que nous 
vivons aujourd’hui. Cela nous invite à accorder de la 

crédibilité à ce qu’elle envisage d’ici le fin du siècle et au-delà
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Encadré d'évaluation RID.1 Figure 1 | Perspective globale des risques liés au climat. Les risques correspondant à chacun des motifs de préoccupation sont indiqués à droite, 
pour des niveaux croissants de changement climatique. Les couleurs servent à indiquer le risque supplémentaire dû au changement climatique lorsqu'un niveau de température 
est atteint, puis maintenu ou dépassé. Le risque indétectable (en blanc) indique qu'il n'y a pas d'incidence associée détectable et attribuable au changement climatique. Le risque 
modéré (en jaune) indique que les incidences associées sont à la fois détectables et attribuables au changement climatique avec un niveau de confiance au moins moyen, compte 
tenu également des autres critères spécifiques aux risques principaux. Le risque élevé (en rouge) indique que les incidences associées sont graves et de grande ampleur, en 
prenant également en compte les autres critères spécifiques aux risques principaux. Le violet, utilisé pour la première fois dans la présente évaluation, indique que tous les 
critères spécifiques aux risques principaux laissent conclure à un risque très élevé. [Figure 19–4] En guise de référence, la moyenne annuelle globale passée et prévue de la 
température à la surface du globe est indiquée à gauche, comme dans la figure RID.4. [Figure RC–1, encadré CC-RC; GTI RE5, figures RID.1 et RID.7] Selon la plus longue série 
disponible de données de température à la surface du globe, le changement observé entre la moyenne de la période 1850–1900 et la période de référence du cinquième Rapport 
d'évaluation (1986–2005) s'établit à 0,61 °C (intervalle de confiance à 5–95 %: 0,55 à 0,67 °C) [GTI RE5, RID, 2.4], qui est utilisée ici en guise d'approximation du changement 
de la température globale moyenne à la surface du globe depuis l'ère préindustrielle, c'est-à-dire la période précédant 1750 [Glossaires des contributions des GTI et II au 
cinquième Rapport d'évaluation].

(º
C,

 p
ar

 ra
pp

or
t à

 la
 p

ér
io

de
 1

98
6–

20
05

)
Év

ol
ut

io
n 

de
 la

 te
m

pé
ra

tu
re

 m
oy

en
ne

 

Observée

RCP 2,6 (scénario d'atténuation à émissions faibles)

RCP 8,5 (scénario à émissions élevées)
Chevauchement

Scénario émetteur

Scénario sobre

Ø Acidification de l’océan, récifs coralliens
Ø Extrêmes : Sécheresses, inondations, canicules, cyclones
Ø Phénomènes irréversibles : niveau de la mer, dégel du permafrost
Ø Biodiversité, écosystèmes, pollution, santé 
Ø Populations : Réfugiés, ressources en eau, alimentation, sécurité

Risques d’accroissement des inégalités



Vagues de
chaleur

Quels sont les risques pour les entreprises et à quelle échéance? 



Sécheresses



Risques 
de feux de forêt 
(scénario A1B) 

2041/2070



Figure RID.7 | Résumé des changements projetés du rendement des cultures dus au changement climatique au cours du XXIe siècle. Le graphique présente des projections 
correspondant à différents scénarios d'émissions, pour les régions tropicales et tempérées, et pour des cas combinés d'adaptation et de non-adaptation. Relativement peu 
d'études ont pris en compte les incidences sur les systèmes de culture de scénarios où les températures moyennes globales augmentent de 4 °C ou plus. Les données (n = 1 090) 
sont présentées en abscisse en cinq périodes de 20 ans incluant le point médian de chaque future période de projection. Les variations du rendement des cultures sont établies 
par rapport aux niveaux correspondant à la fin du XXe siècle. La somme des données correspondant à chaque période est de 100 %. [Figure 7–5]
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Les rendements des principales cultures (blé, riz, maïs et soja) 
seront affectés dans les régions tropicales et tempérées



Pluies
Torrentielles



7 m 3 m 1 m Jusqu’à 15 m
Ne peut pas 

Être excluSSP 2.6 
SSP 8.5 En 2300 

Sur 2000 ans
 1.5°C 2 à 3 m
 2.0°C  2 à 6 m
 5°0 C  19 à 22 m

Elévation du niveau moyen de la mer par rapport à 1900























Scénario 4,5 ; 2071 - 2100

Des sécheresses 
météorologiques 

plus longues
Ø Augmentation de 5 à 10 jours 

soit 30 à 50% (sauf RCP 2.6)

Ø Sud-ouest du pays 
notamment sur le 

pourtour méditerranéen, 
bassin aquitain et ouest de la 
France (Bretagne, Pays de 
Loire) 



Pour une majorité de cours d'eau, les modèles projettent 
une accentuation des étiages encore plus marquée.

Ne rien faire n’est 
pas une solution 



Les preuves scientifiques sont sans équivoque
 
Ø Le changement climatique est une menace pour le 

bien-être humain et la santé planétaire. 
Ø Tout nouveau retard dans l'action mondiale sur 

l'adaptation et l'atténuation sera préjudiciable
Ø La fenêtre d'opportunité pour assurer un avenir 

vivable et durable pour tous est brève et se referme 
rapidement.



Rio, Kyoto, Copenhague, Paris :Article 2 
Ø Contenir l’élévation de la température moyenne de la planète nettement en dessous de 

2°C par rapport aux niveaux préindustriels et en poursuivant l’action menée pour limiter 
l’élévation des températures à 1,5°C

Ø Renforçant les capacités d’adaptation aux effets néfastes des changements climatiques 

Ø Rendant les flux financiers compatibles avec un profil d’évolution vers un développement 
à faible émission de gaz à effet de serre et résilient aux changements climatiques ; 

Rapport 1,5°C (2018) : ce serait plus facile de s’adapter à  + 1,5°C qu’à +2°C
Objectif pris en compte à la dernière COP  (Glasgow) ; nécessité de neutralité carbone dès 2050

De nombreux pays ont inscrit la neutralité carbone en 2050 dans leurs objectifs 
(Chine en 2060, Inde et  Arabie Saoudite en 2070)

Nous sommes sur une trajectoire qui nous emmène vers un réchauffement d’environ 3°C avec 
deux fois trop d’émissions à horizon 2030



Source : CITEPA





Tous les secteurs d’activités sont concernés



 - 34%         -29%          -16% -53%           - 37%        - 42%

De 2022 à 2030 : près de 5% par an 















Les relations entre agriculture et changement climatique ne se 
limitent pas aux émissions de GES des activités agricoles. L’agriculture 
est particulièrement vulnérable aux effets du dérèglement climatique. La production 
agricole peut être profondément altérée par des phénomènes météorologiques extrêmes, 
le développement de nouvelles pathologies, les contraintes sur la ressource en eau, etc.

L’agriculture est aussi un outil de réduction des émissions de GES. 
Les espaces entretenus en prairies favorisent le stockage de carbone, tout comme 
certaines pratiques culturales. Le projet « 4 pour 1000 » initié par la recherche française 
vise à augmenter de 0,4 % de stockage de carbone dans les sols (l’équivalent à l’échelle 
mondiale des émissions de CO2) grâce à l’agroforesterie, la restauration des sols, les 
techniques sans labours, les rotations de cultures, les plantations de légumineuses,…

L’agriculture est aussi un secteur propice au développement des 
énergies renouvelables : méthanisation de sous-produits agricoles, biomasse pour 
la production de chaleur, emprise foncière pour l’implantation d’éoliennes. Enfin, 
l’agriculture est un des éléments de l’empreinte carbone de l’alimentation, représentant 
environ 20 % de l’empreinte carbone des Français, qui comprend également des GES 
associés à l’industrie agroalimentaire, aux déplacements, y compris internationaux des 
produits agricoles ou alimentaires.








